ADRESSE 

Bu  feptleme  Bataillon  de  la  première 
Divifion  de  la  Gardc-Nationalc  Pari- 
Jîenne. 


ADRESSE 

Du  feptiemc  Bataillon  de  la  première 
Divijîon  de  la  Garde  Nationale  Pa- 
rifienne^ 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs, 

Le  feptieme  Bacaillon  de  la  première  Divifîoii 
tie  la  Garde  Nationale  Parifienne ,  connu  fous  le 
nom  de  Batailloà  de  Saint- Etiennc-du- Mont ,  eft 
inftruic  qu'il  doit  vous  être ,  ou  vous  a  été  pré-. 
fenré  un  Ecrit  intitulé  :  Adrejfe  de  la  Commune 
de  Paris  j  dans  fes  foixante  Sections  ^  à  i'JJfem- 
blée  Nationale. 

Cette  AdrefTe  a  pour  objet  unique  y  de  deman- 
der la  permanence  aciiye  des  foixante  Dittrids  de 
la  Capitale. 

.  Elle  eft  l'ouvrage  de  Députés  exrraordinai-. 
res  des  Diftrids  â  rArchevêché  ,  pour  un  objet 
paiticulier. 


La  feAuVe  nous  en  a  vivement  afFeité.;  &  nos  J 
fetîtimens  auront  fans  doute  été  partages  par  toace  ; 
1  armée  Pariïienne.  ; 

Voici  ce  qu'on  fit  ,»„:p,ag^..9. 

j>  Vous  avez  juré  de  maintenir  la  Conftitution  ; 
s9  fes  ennemis  lont  juté  comme  ;vou$.  Leur  fer- 
f.  ment  doit-il  nous  taffurer  ?  &  n'avons  -  nous 
,>  plus  d'infurtedlions  à  craindre  ?  L'afpeôfc  des 
,>  Diftrias  leur  en  impofe^  ceft  de  ces  temples 
»  fubitement  élevés  à  la  Patrie,  que  font  forties, 
»  comme  par  enchantement,  ces  troupes  guerrie- 
»  res  qui  ont  déconcerté  tous  leurs  projets.  Ce 
»  que  les  Sedions  ont  fait ,  elles  le  feront  encore  : 
»  L^AiTemblée  Nationale  ,  la  Conftitution  ,  la  Li-" 
»  berté  ,  ne  trouveront  jamais  de  plus  zélés  dé- 
3>  fenfeurs. 

»>  Mais  pendant  que  Fardente  jeuneflfe  couroîc  ; 
„  âux  dangers ,  la  vieillelTe  prudente  veilloit  dans' 

„  le  Sanduaire  ^  elle  y  conjuroit  l'orage  Ceft 

^  ce  concours  des  deux  forces,  civile  &  militaire,  " 
»  également  réparties  dans  chaque  Diftrid  ,  qui  a 
«  fauve  la  Capitale.  Cette  heureufe  combinaifon 
»»  s*eft  formée  d'ell.e-mème  ;  jufqu'à  préfent,  elle 
t>  a  mainteiiu  l'ordre  &  l'harmonie.  Ne  la  dé- 
9>  rangeons  pas;  Si  la  force  cmle  eji  retirée  j^  Vé- 
n  quUibre  efl  rompu  ;  la  force  militaire  ri  eft  plus 

contrebalancée.  Pefei^  MM.,  dans  votre pgejjh 
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^^y'fous  les  dangers  de  cette  rupture  d'équUihre. 
jj  Mais  quoi ,  tout  l'édifice  ri  ecrouleroit-il  pas 
lia  fois?  Les  foldats  qui  compofent  la  Garde 
Parifieime  ne  font -ils  pas  citoyens  ?  Continue" 
j>  ront'ils  un  fervice  auquel  ils  ne  fe  font  voués 
;»  qxxe  comme  membres  de  leurs  Dijincls  f  Quand 
55  ijs  ne  verront  plus  leurs  freies  saffembîer ,  dé- 
35  libérer  avec  eux  fur  la  chofe  publique ,  guand 
?5  la  Commune  re  fera  plus  qu'un  être  de  rai- 

qu'une  Ariftoçratie  , 
55  ILS  ABANDONNERONT  DES  DrAFEAUX  ^ 
jj  qui  ne  feront  plus  ceux  du  peuple  &  de  la  Ither- 
té  ;  &  cette  armée  Nationale  que  vous  ave^ 
55  vue  avec  tant  de  complaifance  s^ élever  autour  de 
^^yo^^  y.  cette  Milice^généreufe  qui  devait  être  le 
»>  rempart  de  la  Çonjiitution  &  de  la  Liber té^^  /é-' 
55  vanouira  comme  ces  météores  qui  fe  livrent  des 
^9  combats  dans  les.  airs  j  &  difparoiffent  au  mmc 
>5  infiant  5>,»  >      .    *  , 

Ainfi,  Messieurs,  les  rédadeurs,  de. çe^. écrit 
iemblent  ne  pas  douter  que  l'exiftence  de  la.  Garde 
.Nanqnale  fie  vPan^  A^bordonnée  a  la 

perm^amnce,  ac?£:V^^  des^^-foi^î^nte  Diftri(3^§t -,iiî-3M,  • 
Y  Nous  n'examineront  pas ^ fi  cette  permWeriWa'é^ 
uyé'i^^^         avantage  pour  la  chofe  publiqije.  ' 

,  .  ,  Geft  à  l'A/Teo^lée  Narionale  à  jug^rf-àl^y^** 


'irilege  qoe  1  on  réclame  pbur  la  Capîtale  y  peut  être 
accordé  bu  riôtt» 

Mais,  comme  faifant  partie  de  la  Garde  Na- 
tionale ,  nous  nous  empreiToiis  de  détruire  les 
'  craintes  cjiie  Ton  a  cherché  à  répandre,  dans  cet  im- 
primé, fur  la  diiTolucion  de  l'armée  Parifienné,  qui 
pourroit  réfulter  ,  dit-on  ,  de  la  non-permanence 
des  foixante  Diftrids. 

35  Ces  foldats,  j^onQ  Vécût  ^  abandonneraient 
'  »  leurs  Drapeaux  /  (  i  ). . .  -  Cette  armée  Nationalt 
M  s' évanouirOLt  comme  des  météores  ^  &c.  \  n 
Vaines  terreurs  î 

Daignez,  Messieurs,  mieux  juger  de  notre 
pattïbtifme. 

Le  zele  qui  nous  anime  n  eft  point  un  zefe 
conditionneL  II  ne  dépend  pas  de  lorganifation 
des  Diftrids  de  Paris.        "  -  \  :^  ^  ;  v  '  y; •  1  " 

Quelque  chofe  que  vôiîs 'déèidiëï  â  ïèiir  e|àr^ , 
vos  décrets  feront  refpedés.  Nous  en  maintien- 
drons Texécution.  . 

Cl)  tes  rëdadeurs  de  r imprimé  ayant  été  inftruits  de  ftô- 
irc  réclamation,  viennent  de  rayer  ces  mots:  ils  abandon- 
neront leurs  Drapeaux  ,  pour  y  fubftituer  ceux-ci  :  S'en- 
rvhront-ils  fous  les  Drapeaux  ,  &c.  Ce  préfente  pref- 
cjue  la  même  iâée j  car,  ne  pas  s'enrôler ^  c'eft  concourir 
à  ranéahtiffemcnt  de  la  GWe  Nationale ,  qui,  pourtant, 
fera  confiitutionmlle. 
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C  eft  en  vertu  de  la  Gonftîtlitîon  Françoîfe  cjuè 
nous  exifterohs.  Nous  avons  juré  de  la  défendre  ; 
Se  Cl  quelque  puifTance  eilnemie  parvenoit  à  dé- 
truire ce  rempart  de  la  Liberté ,  nous  lui  furvr- 
vrions  encore  ,  pour  confacrer  à  la  rétablir  les 
forces  qui  nous  refteroiem  jufcjua  nos  derniers 
momens. 

Que  les  Diftrids  donc  aient  le  droit  de  tenir 
des  Affemblées  périodiques ,  ou  que  le  corps  Mu- 
nicipal feul  adminiftre  la  Cité  ,  nous  refterons 
ce  que  nous  fômmes ,  ce  que  vous  nous  ferez  par 
les  décrets  qui  contiendront  Torganifation  des  Gar- 
des Nationales. 

Nous  fuivrons  nos  Drapeaux  avec  le  même  Cou- 
rage que  nous  maintiendrons  lexécution delaLoî^ 
-nous  n'âbandonneron»  ni  Fun  ni  laiitre  de  cés 
fignes  perpétuels  de  ralliement.  1 

Déjà  nos  efforts ,  infpirés  par  Tamour  de  la  Pa- 
irie, dirigés  par  un  Chef,  digne  favori  de  la  liberté, 
qu'il  eût  appris  à  chérir  parmi  vous  quand  fon 
"culte  n'eut  pas  été  en  lui  TefFer  d'un  penchant  nà» 
turel ,  déjà  nos  premières  armes  ont  écarté ,  ont 
effrayé  les  ennemis  de  la  révolutio». 

Qu'ils  ne  croient  pas  qu  une  caufe  aufTi  écran- 
'géré  à  la  Garde  Nationak,  fôit  une  nouvelle  i^fr- 
'fource  pour  eux. 

Là  Gardé  Nationale  j,  compofée ,  organifée 


comm  elk  Teft  >  ou  comme  ellç  je  fera  par  vous  ^ 
n'obéira  jamais  qa à  un  feu l  comniaudemenc. 
[  :  Ç'eftcecte  unité  4?  commandement cette  unité 
de  fondions,  cette^  uniformité  de  ferviçe  qui  font 
rouie  fa  force ,  qui  aiTurent ,  qui  coufolident  toute 
fon  exiftence  futjdes  b^f^s.  ii^mi;a,blçs  ^comme  la 

Loi.  ; 

La  force.  ;Militaire  Ji'obéit, don  organes 

de  la  Loi..;|  ^^|,p'^îo  , '^^^vràhohhq  z-ihlanu 

Ce  n'eft  point  à  des  volontés  partielles  que  la 
.  Garde-Nationale.  ..Parifienne  pour  roit.  et  te  jamais 
'obligée  d  obéir  l  Eh  l  dè^-iors,  que  lui  importe  la 
permanence  ou  non-permanence  des  .Piftriéts  ? 

Qu'ils  fe  rafiTurent ,  ,nos  €oncitoy,e;^  :  qu  auroic 
.  pu  alkrme;:  cette  Adrefre;  Qu'ils  fe  pexfuadent  bien 
.^^ue  notre  patriotifpi.q  eft.pur  ,  qu'il  n  a  pour  objet, 
pour  motif  que  le  bien  public.      .r  ;  _  ? 
,.  -Qu  ils  fe  rappellent  (ans  cefle  qu'un  nçpbre  ini- 
pofknt  de  Ciioyens  ,^i3jiiis  de  cœ^.^^ 
jles  mêmes  principes  -payant  tous. appris, if^^^ 
Icpnnpître  par  l'avantage  ^^^efommunicapç;!  jouç- 
.  naliere ,  veille  joue  ,&  nuit  ;à  la  fureté  publique, 
"  au  maintien,  d^  k  liberté  xivile^fS^^ 

Qu'ils  ne  redoutent  .landais,  cett^  /^f^J^ 
Ubre  entr^^^a^force^  JSÎilitairq  &  ia^forc^iGivi 
cette  ruptiïre  dont  on  vous  propofe ^^es^sieur^;, 
de  pefcr  dans  ^ofrc-^/a^^^  ^^'^^^I^^il.^^^S 
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L  équilibre  entre  les  deux  pouvôits  ne  fera  îa-^ 
raais  rômpu,  lorfqueCe  fera  par  vous  que  le  pou- 
voir Civil  aura  été  inftitué. 

Et  quels  pourroient  êcre  ces  dangers  imaginaires 
que  Ion  vous  annonce  ,  -Messieurs  ? 

Nous  n'avons  pris  les  armes  que  comme  Fran- 
çois •  cefi:  le  danger  commun  de  la  Patrie  qui 
nous  a  fait  fortir  de  nos  foyers» 

Des  Soldats  qui  font  en  même  temps  Citoyens' 
&  mtérelTés  eux-mêmes  à  prévenir  toute  atteinte, 
à  la  Conûitution  ,  ne  feroient-ils  pas  les  premiers' 
à  étouffer  dès  fa  naifîance  le  germe  de  lariftbcra- 
tie.  Cl  elle  ofoit  fe  reproduire  llir  le  fol  de  la 
Liberté  ?  ' 

Craindroic  -  on  qu'une  armée  de  Citoyens  abu- 
fat  de  fou  pouvoir  pour  oppruiier  Tes  frères ,  fes 
parens ,  fes  amis! 

Loin  de  nous  ces  foupçons  injurieux  ,  ôc  pour 
ceux  à  qui  feroic  confiée  radminiftration  Muni- 
cipale ,  &  pour  les  Gardes  Nationales. 

La  publicité  de  radminiftracion  Municipale  , 
la  furveillance  vigilante  des  Béparremens  ^  la  né- 
cefTité  de  rendre  des  comptes  publics  ,  la  cenAire 
domeftique  de  tous  les  Citoyens  ,  qui,  témoins  de 
la  geftion  de  leurs. Repréfentans  ,  pourront  a  loiff 
calculer  leurs  vertus  comme  leurs  fautes  ,  kronï^ 
dans  tous  les  cas,  des  garajucs  a0ez  (m  du  bien  pu- 
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blic.  Eh  !  poumons -nous  balancer  un  inftant  â 
maintenir  un  régime  que  Paris  tiendra  de  vos 
Décrets  ? 

Telles  font,  Mess  lEURS ,  les  réflexions  qu'ont 
cru  devoir  mettre  fous  vos  yeux  &  fous  ceux  du 
Public,  les  Soldats  Citoyens  du  Bataillon  de  Saint- 
Etienne-du-Mont.  ' 

Ils  n  ont  pas  du  fouffrir  fans  réclamer,  que,  pour 
faire  décider  une  queftion  purement  civile,  on  s  ap- 
puyât fur  des  préfomptions ,  fur  des  craintes  peu 
favorables  aux  fentimens  de  la  Garde  Nationale. 

Cette  Milice  ne  veut  couvrir  fon  zele  d'aucun 
voile,  y  appofer  aucunes  conditions.  Elle  ne  cal- 
cule point  ,  elle  ne  compofe  point  avec  la  Loi. 
Elle  n  exifte  que  par  elle  &  que  pour  elle. 


Extrait  du  Rcgiftre  dès  Délibérations  du 
feptieme  Bataillon  de  la  première  Divijion  de 
la  Garde-Nationale  Parijienne  ^  connu  fous  le 
nom  de  BATAILLON  DE  Saint-Etienne- 
x>u-Mqnt. 

L'An  1790 ,  le  Vendredi  19  Mars ,  le  Bataillon 
e^traordinairemem  convoqué  en  la  Salle  de  fes 


MCemUées  a  Sainte  Geneviève ,  en  conféquenc^î 
de  l'Arrecé  pris  dans  rAflèmblée  ordinaire  diî^^ 
Mercredi  17  de  ce  mois  ,  a  entendu  la  lediure 
de  l'AdrefTe  rédigée  par  Meilleurs  Barré  de  Bois- 
mean  Se  Garnier,  CommiflTaires  npmmés  4,  eiec 
cff^t  dans  ladite  AfTemblée  ;  &  après  avpir  ftatué 
fur  quelques  amendements  prppofés,  l'Affemblée 
a  arrêté  unanimement  que  ladite  AdrelTe  feroic 
préfentée  gar  les  Députés  ci- après  nommés ,  àTAf- 
iemblée  Nationale ,  ôc  à  fon  Comité  Militaire  ; 
Se  quelle  feroit  enfuite  portée  àTAlTemblée  des 
Hepréfentans  de  la  Commune  ,  à  M.  le  Corn-.;, 
niandant  général,  au  Comité  Militaire  de  la  Ville , 
Sç  envoyée,  au  nom  du  Bataillon,  par  fon  Secrétairé, 
a  MM,  de  l'État  Major  général  ôc  à^chacun  dés^ 
59  autres  Bataillons,  lefqùels  feroîent  invités 
manifefter  leur  vopu  ftr  l'objet  dë  ladite  Adreffè, 
Sç  i  Qti  fkire  part  au  Bitaillori. 

Et  poui:  Députés  à  Tefet  de  ce  que  deffîis  ^ 
TAlTemblée  a  nommés  M.  le  Commahdânt  ôc 
M.  rAîde-Majordu  Bataillon,  M^ffieu'rs  lés  Gapi-. 
taines  de  chacune  des  fept  Compagnies  ,  MefTi^urs' 
Simon ,  Sergent ,  &  Gàrnier ,  Fufilier,  &  M.  le  Sc^c 
Crétaire. 


FAffçmblée  aen  q^êmejems.chargé  les  mênjes 

B 
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Députés  ,  4e  préfenter  a  TAlTemblée  Nationale 
les  boucles  d'argent  du  Bataillon. 

Imprimé  par  ofire  du  Bataillon. 

ETIENNE,  Commandant, 

Mendouze  ,  Lieutenant  des  Grenadiers, 
Secrétaire» 


Le  Samedi  17  M«s  ,  la  Dépiuation  ayant  été 
admife  à  la  Barre  de  l'AfTemblée  Nationale,  à  la 
Séance  du  foir  ,  M.  le  Commandant  du  Bataillon 
y  a  prononcé  l'AdrelTe  .  que  rAffemblée  a  reçue 
avec  des  applaudiiremens  réitérés. 

M.  le  Préfident  y  a  répondu  en  ces  termes  : 
«  La  délicateffe  des  fentimens  qui  vous  ont 
„  diaé  cette  démarche  ,  l'attachement  énergique 
«  que  vous  témoignez  pour  la  Patrie  &  pour  les 
„  Décrets  dont  elle  attend  fon  bonheur  ,  légiti- 
„  ment  aux  yeux  de  l'Affemblée  la  réclamation 
»  refpêdueufe  que  vous  venez  lui  offrir.  Elle  re- 
■„  trouve  le  langage  de  l'honneut  François  dans 
vos  expreflions;  elle  y  applaudit,  &  vous  pet- 
»  met  daffiftei  à  la  Séance,  » 


